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LUISTHÈSE ULLOALA DE 1\1.

r

COLOMB ETAIT

.e

te
à

L'ASSEMBLÉE DE PlUMO Au su,jet de CHRISTOPHE
'Assemblée"'ditè ruuioruile que Primo de Rivera'

'

eut insta,urù et' dont iL préooi; la constiiusior:

�U1¡' le 13 septembre, le gouvernement esp,agnot ,On est -tellement habitué à regarder l'origine prédécesseur s'appelait Cristofer - Colom eut

communUJuA à ta presse une note de �aqueLLe il gênoise de Christophe Colomb comme un axio- l'idée'de la découverte. Aux soixante et quelques,
ésuUe :'1° Ql;l.e l'Asse/nb,lée 'sera purement con- me histôrique, qu'on regarde toujours avec mé- degrés de latitude Nord, des terres occidentales

sultative,' mais avec le d7't)i� cl'initiative dims le fiance toutes les théories qui viennent la contre- existaient, mais glacées et stériles. Si beaucoup
cadre d�s questions: dont elle sera chw'gée. On dire. Il est vrai que les théories présentées en plus au Sud on naviguait toujours' vers I'Occi­

comptera environ 3.00 membres, nonimés par 011'- face du Colombo gênois justifiaient complète- dent, on trouverait la prolongation méridionale

do;mance royale. Le'travail Sf fera dañ;sJeS sec- ment k scepticisme. .Malgré tout, la thèse de de ces terres, mais déjà délivrées de leur couche

tions de commissions. Une séance ptércière se iien-: M. 'Garci� de la Riega,· qui soutenait que Colomb de g·lace.
,l>." '.'

tira hebdômq.cla,ire.n�ent. Le 'public :et ui presse y
était né' à Pontevedra (Galice) avait eu, en Es- ,On ise demandera' peut-être Ia cause du chan-

eroni admis, m,ais sans que cela itmpliqne an- . pagnè, un ceE_tain succès; nO{l par des rai�ons gement de nom et de-Ia dissimulation de sa per­

cune plkblié,f¡é des diHibémlioÎ1;s; 2°,<L'As·seniblée II scientifiques, c�r elle est, tout 'à fait, dépourvue" sonnalité, C'est très simple : Colom avait pris'
sera notamment chfLi.gée ele ipréparer ou de rap: 'dc;J preuves sérieuses, mais par des raisons d'or- ,une part très active' dans la l'évolution catalane

'porter �es projets efe .loi que te gowv�mement tai <dre sentimental. Aussi, aucun h;i.storien ne l'a contre Jean II, le père de Ferdinand le Catho­

soumettra; 'de proDéCLer 'à nne enquête stu: l'admi- ,'acoeptée. 'I lique ; -Il avait été, comme nous venons de le

nistraiiori pubtique pendant les' dix dernières ·an- Mais, aujourdhui , une nouvelle théorie a été dire, corsaire au service de René d'Anjou, Ull

'née�.' Sa mission. Ja plus importanie sera toute- " présentée, qui, ali premier abord, attire l'inté- des l'01S élus par les Catalans pendant les dix

ois de présenter un proiet de constitution et un rêt et les conuñentaires des historiens. Son .au- années de révolte. En plus de cela, la politique

'projet de loi électorale. - La note ajoute que le teu)' est ème "personnalité importante dans le du roi catholique, très hostile à la Catalogne, con­

systèl'rie électoral n'est pas enco�:e ébauch,é,. mais mondede I'h istoriographie- La façon dont i1 pré- seillait au grand navigateur de dissimuler, non

qu'iL, sero, teLq,�c tou» .�es cidoye,ns, hemmes et, sente sa thèse est solide et impressiônnante. En seulement son passé, mais aussi ISa nationalité.

femmes, ayant une capaCÏ'té reconnue pal; to. loi, outre, n
' étant pas du pays qu'Ilsignale comme la .Que ce résumé de la théorie de M. Ulloa serve'

poui'1'ont vatel' en lonle lib)el'té., patrie de Co!omb, tout soupçorî de chauvinisme d'indice el d'e ,stimulant à oeux de nos l�cLeYrs

ON RE'PARLE DE 'FANGEH. - Le gouvel'ne- 'est écarté. qui l'ignorent encore. "Son livre vient de paraître
m,ent espagnol insiste aupl'ès de la France et dê Il s'agit du savant péruvien" M. 'Luis Ull�a, an- en catalan. Grâce à une attention que les Catalans

z:Angletcrre pOUl' qu"il wit filii ell'oit à ses pl'éten- cien directel�r de Jla Bibliothèque naLiona1e de ont su apprécim: et remercier comme elle l� mé-

tians s¡1r Tan,ger. Il a'rég,igé une nouvelle, note Lima. Chárgé en r896 par le gouver�1ement d]..I '¡rite, M. Ulloa a obtenu des éditeurs qui doivent

que le l'oi espagrioL?- porlée lui-même à Pal'is. Nul Pérou de former, dans les archives -européennes, , publicr son livre en espagnol, ftançais, anglais,

doute qu'Alfonso n'insisie,égálement, à Londres, une vaste- collection diplomatique relative à son- allemand et italien, que l'édition catalane soit la

où il se \1J1'OInène �es joul's-ci, sui' l'a nécessilé de pays, il, parco�lrut toutes les a�chives, et bibllo- , prcmière il paraître. Les autres Isuivront bientôt.

chan'ucl' le stalut de ·Tange¡;, à, mo���s que son ,thèques d'Espagn�" de Londres et de Paris .. Une! -Le ,monde entier pourra se tendre compte de Iq.

voyage en ImgLetel're ne sail que le _p.r,i4_exte pour � partie de sOn travail a été publiée et constitue I solidité de sei? affiFmatio'ns. Certes, des cooÚadic­

'jail'e, ',après, 'hnè pelibe. bnlade, à Deauville, 'où' plus de trente volumes_de docn,m�nts historiques' ; teln's, ne, manqueront pas. If faut 's'atteilLdre à

l'on a,besoin de la, IJ.l'ése!�ce d'tme majesté paul' còloniaux, ,sud-américain6. SéduÏh par l:idée de 1

quelque réplique, surtout de la part dès défen­

Cf_u,gmenter'te chi1.fl'e d'affai)'es� Toulefois, la note .

'LI:ou\'er I!nlie confirmation à la thèse gaJicielme d� seurs' de la thèse gênoise. Mais leur position est

_ dà gOtbVememp1.t espagnol, [télé jugée si, fmp01:� .

Garcia de Biega, il entrepl'il ses l'ecl�q'ches afin devenue si'ngulièrement difficile. On peut dire

tanbe, a1Jïm1t-_1e Jonrnál, que « la vonln_!; conü- _ cl:!· clail'cir le- problème rle l'origine d;� G!i>lo'mb.. sans.,e)X'tlgéraW::í;u que déjà aujourd'l�ui, -la thèse

nuation de-s négodal'ions d,ipenel,ra Ge1'tainelnent «. En .. cherc�ant un. Colom� galicien :-- écrit I de Cojomb, catalan est la plus vraisemblable. Et

ele J' accueil >qui lui sera fait pal- les Français l,l.
IV!. Ulloa - Je .me SUiS trouve dmtant un Co!?mb il faut espérE)_[ qU0 l'apport des historiens et érù-

L'UNION PATRIOTIQUE. ;_ Le parti dè l'U-', eatálan )). dits catalans, auxquels Iv£. Ullo.a a fait. appel, ai-
. .'-' P' dR' a JOU7,U Car celle-ci est" -cn rásllnlé, la thèse du savant cle'l'a ·1·,,, "ffilcaceme lt d 1SsIt

nion Patnotlque qlte' l'L,ma '.
e weI' a 1 bY-, LI es ,," - ' I'

.

al e on œuvre e savan

cl�ée1' he se cdl');solide ¡:¡,¡û�e, part' en. ,Esp.a�ne, péruvien: le découvreur de L�lllérique était Ca- péruv¡'en. Déjà des documents 'Iit été présentés

pttisql�'il n' à ,pas' eles rg.CL/îeS, dans l opmwn. tatan et son. no�n n' étàit pas' Còlombo, mais' ei cQ').1firment quelque po'int: intéress�n{ áe sa

C'èst uti. �cin .de ,012 parli que Le gou�emement Colom. H analyse davantage: il arrive, par une, ,thèse. _

choisit l,es conseillers mU;n,icipaux qu' Ll' 11¡omme' série de déductions logiques et dOCl'lnlentées,· à
I Sa totale confirmation sera pour l,es Catalans

" d' autol'iÚ. A §év-ille_, le_ pI'ésidenf de Cpnion Pa� l'identifier avec le corsaire,":J oan Colom qui, un (motif d' orgueil, surtout patce que la décou-

tl�ib'tié¡ue a été tOTcé ele j4.émissionn�r apl'ès l� elé- ,
comme 1e/ découvreur, luUa au service du wi verle de' l" Amérique par un de ses compah'iote'S

missi.on dn níaire ,de la 'l'me et de 22 conse.Lllers Hené, et, coml'ne Jui, arriva- jusqu'au Groenland serait un digne et juste couronnement à l'his-
,

(f'
.

l e vel'S J[177· C'est à son retour au" POTtug'al qu'il la' dIC t J dl" 1'1'
inunicipaux. Uiv�. ,nole . 0:._ LCtetLSg e u go�vel'n

- ,lre e, a a a ogne ans e moyen age: llS-

ment, en parlant de ces,""dén1Ïssions, se pJçunt des changea le nom de Jean pour celui de Cristo- • taire d'un peuple d'e navigateurs, de cartog.ra­
'diss�ñsion,s qu'etcs mette11.t· en felief e't reg,ret:te ferells, et di�simula ;SO�l passé 'a)Jtant qu'il put phes et d'explorateurs (dans le monde physique

I ' ,

l l' l,l(údis qu'il, nnî,risJsait fe plan conçu dans son
..

dId
..

1) lId
qU,'Œ ait été impQssible, iusg1L'à presen, G 07'ga- amSl que- a,ns e mQn � splfltue : e peup e e

J1,ise1' il SéviU01é ]Jclrl'ti régé.néra:tem· de L'Espagne. voyage aux hern'\s nordiques. En Islande, SOlllS la I\.aimond :LluU, précurseur' dè Colomb.
. GRÈVE A B'ARCELON'E. -Depuis te -Í3� juin, .plrotection du rorCristian - remarquons que 'son

les ouv7'¡e� du �xti��onteh g7'�e. CeUe g�ve, ��������������������������������������������
résuítat de lo; pl'crfonde 'crise éco_nomi1ue �ne .........
.$ubit la Catalogne, est llwlivée pal' la protesta­
tion des oavriers 'cohil'e nne, 'dinuintLtion de sa­

laires proposée P(J,1" ,les palrons. Les otwl'iers's>
refusent pn'isqn"ils sont déià fOI'r;,is ele Tj.e tl'ayaû-. Le militarisme ravage les institutions catalanes. L'affaire du « Cercle

le;' que t.l'oJs jaCM'S pal' sema�n�. D'ap¡}s. U!1.e d�-I Employés »._ - ,L,es incidents de, la .dernière assemblée générale.
�

pêche chiffrée. l'eçne': à .Pqrls, .l�s o�vrters �I'e-·
vistes atll';aient" atillqaé une usme ;

.

ûs aU1�atent ./,; ll,al'ceZont9¡ j�ún� -

été rlispérsés pai' III police. Il y aUl'ai� a,u,ssi plu, "

Le militarisme espagnol' qui, appuyé 'paT Jos é;lé�

siew's bléssés., On a .;zn,".comme avant le .Dn:ec.<: mc(nts l,es plus .corrompus de J',almée et par le roi, n'a

taire· 'les I'ues de J�a)'éûone pal"coumes parla pa.s réllssi depuis quatre ,aus à guéa'ir l'Espagne de ses

. clenda7'1nérie, e,wec les fusils chargés el des grou- maux tEaditionnels,' entre autres, l'état arriéré de cul-

, R bl d tUl'e, pujsqu'il y a plus de fi millions d'illettrés dans

Pes ele' fiúl1,lii.çs· pa.l'ool.brán!-. les" ·aI.n, e,� en' e-

l I d "¡ i la péninsulc, rav¡l'ge sy�té:rn.atjquemcnt tou/Les les ins-

manelant dn. pain. Le cl'mf ,rt est .om e re COI -

titulions calalanes.

jlbré,el' ZeL gl'ève mena.ce de devenir géné7'�le. Es't-
Le marlyl'{� de la �abaloglle devient dc plus en plus

ce po'nr.'ceLa qUe/Marlinez /1 ni'do se. seraû ,1':ndu douloureux'. Les ,sociétés int.ellecluelles, artistiques ou

à BarceLone ,ce.s 'ioL1rS-ci ?' '" . " sirnplement les mutualités ayant un caractère foncière-

LA BRESSE CATALANE.,� On annonce .la rnent ca�alan sont tombées Lour à lOUT. Plus ces insti­

pro/;haih._e- p(ùuti�m cl.' un quolid¡;en,.b.al'.c�JQ,T1aLs, tulians étaient aimées des Catalans, plus elles' ont

réâiqé en catalan: La Nau. IL Isera'lt dbnge par, Si:mt.ïle poids de la botte_espagno,le. Et l'une des so­

M. l�ovira i Virgili. Les Cqta'ans d'A l"gp' ont, eux cié�és (jui ont .le plus souffert c'est, on le sait, le
.

CIt t centre dcs employés'de 13a.rcëlone qui était tine de ces
aussi leur journal; ,il s'appelie' ata Ynya -e '. es

le Bu'lletin du « Casal Ca.talà II de ceUe v,iÏle4fran- associatio.ns ouvriQl'es épü font l'orgueil et la gloire
d'Ull peuple.

'

co-afl'icaine_. ,_:: Le gouvernement espagnol a sus-
. Le .c�rcle des Employés dont le Cou7'rie!' Cata-

pen�lu paul' nit mois un journal..;,politique de San-
lem a parlé plus d'une ,j'ois éta'it peut-être la: plus

1<'el'iu-de-Gllixols : L
' Avi �funné.

'

,,' g-rande institulion dans son' génr:c qui exista:it en

'CO�GHÉS DES NATfON�LlT(ÉS
_

"El!BO- Europc., Il y a plus de quinze aus, les employés"de
PHENNES: .:,_..,. Le troisième Congrès des Natwna- .. Co.lúmel'�e"'ele Lyon, présiC1és par 'M. Eeloua.rd Herrio.t,

li.tés eUI'0pée1i;l1,�s" s{ réun,ii-q'.i à Genè�e clu 22 au firent u,ne vi�ite au Ctl'cle barcelo�¡;ais, pour Íequel'
?t août .. L"òrdl'e ({u iour du G?l1gres c�mprend l'illustre homn1'o d;Etat fra,nçais ne ménagea pas les'

les questions stLi1)(Lntes : La pal;x europeenne en éloges; depuis lors, ceHe grande assoclation ne fit

dnnge1' it canse de l'in¡'(').lérw�c� I:at,i,?n���., Tra- 'que s'accroître et redoubler d'a'ctivité. Il comptait

va�1!.r en coln.mlln elés nahQnalLt;es a l mt-cneur'de près de dix rr¡ille adhérents. Il avait unc Bibliothèque
,

E qui compta'Ïl jusqu'il quarante mille '(olumes. Il avait
Z','};;lat Ot), elles sont enclavées et cl lravel's les �tats. , -

_ organisé une' séri'é d'Enseigl�ements très- :varies- �t tres

Le' prob lème' ele L'.idiome .

./SOl�veraineté cle.l'Et�t �tendl.ls pour l'inslruction ele ses adhé'rent. ou de

et eli'oits eles l.ninol'ités. loa SCLence, des natw'nalt-
llYpr iiamille. Il éba,jt organisé en sections wrÍ1me oeHes

tés (comment.' la, n:alionalité est-elle .cl'ét.er6linée" d� 'ull�lJ'e, lour�me, sports, mutualilé, etc. Rien quel
sta:bistigl!cs" etc.}. _Questi?�s d' o�'ganLsatwn�ef ele la &e'tion de mutualité, avec sa Caisse d'Epargne pos­

·propa!}ande...: - On" espull ,que, celte aJ:nee,. �e séda\t 11.1 capital elépass:¡mt le ll1illio�n de pese.tas. ¿JI

Congl'ès ele Genève I:éuni�'a to,u.LGs �es natwnal¿les possédait¡ égalcment pluûeurs la))oratoires et un cahi­

européennes,' sal;¡'s' exceptwn. net ele co�sl11tations médicales absolument gralmites
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Ces gcns, pistoleros, professionnels; C'l'iminels à sol­
dé, au nombre d'une quarantaine, déchargèrent leurs
pistolets sur les adhérents qui ont assisté à .l'as,semblée
g-énéra.le ele la sgciété P9ur y malnlle'J;)-Ï'r l�urs dl['oit-s.
Au COUl'S de. eette assernblèe, on ne P'út prendre aucun,

,
.

DE BARCELONE

des

pou�' ses adhérents.iIl pçrssédlait en propriété un gra.nd
édifice su.r la Rambla, valanh près d'un million de pe­
seLas et un gl'ar\d'édific,e nattant pour les s'ports �e mer
dans le porl de Bm:celone. '

. /

Le Cel'cl� des Ell1ployés- était \Llle .instilutio.n po.pu-
la�re ,très estimée ele tous les ,Catalans. Au lendemain
du coup d'Etat de Primô de Bivenl., les autQ['ités mili­
taires s'empressèrent de le èlôLurer. Le Cercle n'avait

pourlant commis aucun délit 'si cc n'est celui d'aimer
'Ia Catalogne et Ics- cho.ses cata.lanes. Sm' 1 ')In des murs

de la Grandc Salle des Fête,s ele l' Association où peu­
-vent se l'éunir jusqu'à 'trois mille, personnüs on. y
li&ait l'.inscripUioll suivante: Pal' lŒ Catalogne'et paul'
la Catalogne. C '-était stilfifisa'llt. Plus tard, et a¡près de

longues instances au¡près des autorités militaires, on.

au�risa les classes, comm�rc1aIes qu'on y avai,t orga-
nisées.·

"

Mais,' la pUiSSallCe et l'organisatior\. parfaite de cette

association attirèrent l'ambitio.n de ceux qui comman­
dcnt aujourd'hui: sallS contrôle, notre malheureux

pays; ceux-ci, n'osant pas anéan'Llr d'un seul coup
).lJ1e institution qui coûtait tant de sacrifices et qui
était si bien vue du peupI.e catalan, mirent eR jeu
toutes sortes .Iele coactions pour que -Ics adhérents du
C,(JI'cle fussent lés premiers à s'en ,désintéres,ser. 'En

I

efret, une ordonnance royale nOUlnla un nouveau co.n­

seil di'l'ectU, lequel propos-a l'admission au sein du
cere le desdils « Syndicats libres )), c'est-à-dire les as­

sassins à la solek du Ministre de l'Intérieur, le général
Martinez Anido (le Stolypiné espagnol), organisàtion
ouvrière « polietère II qui prit possession de la grande
institution barcelonaise.

"

accord, car le tumulte qui s'y produisit fut énorme.

Les intrus qui dirigent actuellement la société, "ap­
puyés par les autorités espagnoles, Ile s'en inquiétèrent _

pas et ils organisèrent une nouveilc réunion pou'r y
prendre déflnitivemcnt lés accords qu'ils déssraient.
CeLLe nouvelle assemblée générale était convGgv.ée pour
Ile 12 juin. Les employés de commerce barcelonais
avaient 'pu Iaire circuler parmi eux une fetiille'rap­
pelant aux adhérents du cercie qu'ils (ne devaient pas
manqum' à une pareille réunion.

.

'

Cette feuille disait, entre autres choses :

« C'est là un acte de grande importance. Pensez

aux grandes responsahilités qui posent en cernoment
Sill' chacun de vous: responsabihté elevant votre

propre conscieuce ; responsabilité devant vos enfants,
votre famille et votre pays; responsabilité devant
tous les travailleurs et les honnêtes gens de tous les

pays;' responsabilité devant i'histoire. » .I
.

Plus de trois mille adhérents l'emplirent les.-salles
du Cercle 'et plus de quatre mille restèrent dehors,
cár les loc-aux de la société étaiens insuffisants pour
cette multitude. On conçoit J'inquiétude de ceux qui
ne pouvaient pas entrer, d'autant. plus que les pisto­
leros et la police étaient là pour maintenir « l'ordre »,

,car il y avait naturellement des « envoyés ,gpéci�ux »

pOUir le troubler.

Lorsque tous ceux qui avaient pu entrer dans la
Grande Salle des Ásse-mblées furent installés et que
J'assemblée allait se dérouler, il se fit un énorme si­
lence. Alors, au milieu de ce silence émouvant, l'un
des adhérents demanda au président, au nom dIC tous

&es compagnons, pourquoi réaJis:a'Ït-on des actes et

des assemblées antirég'lementáires. Le président ré­

pondit que c'était par ord¡re du gouverneúr militai're.
En enten,dant une pareille..rbponse, 'le même ,adhérent,
au noll). et en l'epI'ésentatio.n de tous ·ses compagnons,

pr1a les assembl¿es de se retirer du sièg.e social comme

protestation d'une páreille usurpation de droits, Et il
fut fait ainsi. Il ne r\"8ta, pour tenir l'a.sserilblée,
que Jes 48 adhér.e{i:ls appartenant à l'organisation
o.uvrière-po.litique du sinistre Martinez Anido. Le len-

, demain, }ies jo.ill'naux dict�to.riaux annonçiùent que le

Cercle des ·Emplo.yés de' Barcelone avait adhéré (sic)
aux Syndicats·. espagnols par une I1wJol'ité de

3.000 voi.T, (I I).
'

C'est aÍl�si qu'on a détruit Line grande institution
ouv.rière. C'esl ainsi qu'on a conNnis illl aubre crime
contre.la culture démocratique catalane. Sorus peu, on­

supprimera les cours d'enseignement mercantile où
assistait une jeunesse aeliv� et laborieuse, ,eh on fera

disparaître Ies livl'çs de, la Bibliothèq,ue. La liste des
adhérentsconstituera, auxbureaux du che� de là police,
un précieux document pour procéder à des arresta­

tjons et à des perquisitio.ns chez des jeunes gens sus-

, peets de catalanisme. ./

Les militaires espagnols en ont voulu à cette insti­
tution bien qu',elle n'ait réalisé aucun acte di'recte�,
ment hos�ile au Directoire. Lê Cercle n'a pas opm-

, plotó. Il ne s'cst pa.s révolté contre les oppresseurs de
,l,f) Catalogne, mais son action était lme actio.n S'aci,ale
favorable aux revendications, catalanes,' et, pour cela

-

seulement on l'a co.ndamnée, Et c'est avec son million
de ¡pesetas, fnnt de l'épargne o.uvrière, qu'on il. payé
les assassins eles Catalans.,

.

Au nom' des huit mme! employés bar.cel.ol1'ais ainsi

dépossédés ele léurs dI'oits, nous fai�ons un appel au..x

hommes de cœur de tou, les pays el: spécialement aux
Associa.t:io-IIs ouvrières de touLes tenclance.s et aux Syn­
dieals d'employés de to.ut,es les grandes villes. L'atten­
tat dont a été l'objef le Cercle dE;.s Employés de Bar-

. 'celone atlteint. la ,dignité d'un peuple et celle de toute,
LIne classe sOQi,ale, la classe des tral"ailleurs. Et o'es.t
ellcore Ull aUcntat contre la cultute et la civilisation.
H0'�mes' libres, citoyens des pays Libres, souvenez­

'Vous de la Catalogne I

x.

1 '

Le Catalan Joan CoIOln

Le savant péruvien, M. Luis Ulloa, est allé à Barcelone, .

nol,lJS l'a vans dit, révéler' auX Catalans la probable ongme
catalane dc Colomb. Auparavant, M. Ulloa avait clOTlllé,
il Paris, plu&icl1rs oonférences sur ce sujet. Void, il titrc

puremcnt informatif ,-;-- car nous ne saurions nous mêlcr

à c.es c11sçussions scientifiques - un curieux artiyIe ele

M. Ulloa paru au Monde colonial illustré ele PaTis (juin
1927), dont nous ne· elannons quc les paragraphes ,,<S6en­

tiel,S. Cet m'licle porte les deux' titrc'S suivants : Comment
j'ai décottvel't celui qui a décou'vel't l'Amérique. - Le
Cat-alan Jean Colom.

J'ài btabli premièrement que le vrai no.m de f.amille
de Colo.mb n'était pas Colombo, comme le Christo--�
foro dc Gênes, ni Colon, comme rappellent 1es Castil­

bins; mais Colom avea ml m final. Cc vrai no.m a

été dissimulé sous de,ux ,castilJanisalions successives ':

Colomo et Colon. Mais' il est réappan1 souvent, no­

tamment dallS neuÏ éditions sm les dix de la' pélèbre
lettre de Colomb annonçant sa découverte aux fonc­
tionnaires 'l.'oyaùx Sanchez et S.antàngel. Une de ces édi­
ti0'ns était en castillan et huit 'en latin, dont trois f.ait.es
�l Pa.ris. On p'eut yoir ci-conLre le fac-similé d'une de
ces éditions latines pàrisiennes où on lit Colom au

nominatif' et au génitif. Dans celle édition 011 a ajo.ulé
des vers latins où l'on traduit conl'ectement Co,lom

par Còll1mbus" car -Colom en catalan veut di:ré aussi

pigeon.
AyanL bien fixé par oes documents et d'autres, le

nom Colom, j 'ai démontré al,ors que ce nom é.bait

originail'e de la Catalogne e't n ',existai t au xv· �,iecle

"

"

.,
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